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4 GUERRE D'AMÉRIQUE

,

1775' même de frayeur : ils ne se dissimulaient pas

à quels dangers ils s exposaient , en pre*

nant le parti de faire la guerre à la Grande-

Bretagne, dont la redoutable marine pou-

Tait les atteindre sur tous les points d'une côte

longue de deux cents milles; ils se voyaient,

en outre, presque sans armes ou munitions!

de guerre, sans moyens d'équiper leurs sol-l

dats, sans argent, sans officiers aguerris etl

sans vaisseaux. Us éprouvaient même del

vives inquiétudes relativement aux nègres es-l

claves, qui étaient en grand nombre dans cettel

province. On pouvait les séduire par des!

dons et des promesses , et les porter à mas-l

sacrer leurs maîtres au moment où ceux-cil

s'en méfieraient le moins. La province , con-

sidérée individuellement , n'était point com|

pi|^se dans la proscription parlementaire

elle ne pouvait donc, sans une trahison mal

nifestc
, prendre part spontanément à la ré-l

volte et à la guerre. En définitif, néanmoins,!

les résolutions courageuses prévalurent, etl

l'on prit les mesures que l'on crut les plusl

convenables. Dans la nuit qui suivit la nou-

velle des hostilités de Lexington , les habi-l

tans coururent à l'arsenal, s'emparèrent del

toutes les armes et de toutes les munitioml

qu'il contenait , et les partagèrent entre les!


